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    Mettre

    un plan au point
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  Définir les objectifs et les moyens de les réaliser, tel est l’objet de cette première étape, à faire en hiver avant que ne commence la saison des travaux.


  
    Prendre le temps


    Les légumes ont besoin de soins réguliers et il n’est pas envisageable de les négliger trop longtemps, jamais plus de 5 jours au printemps et en été.

  


  
    Un peu tous les jours


    Par « un peu », entendez 15 à 25 minutes par jour. Soit 15 minutes pour des travaux d’entretien (désherbage, arrosage, taille) et 25 minutes pour la préparation du sol, un semis, des plantations ou la mise en place d’un paillis.

  


  
    Trois fois par semaine


    C’est un rythme qui équivaut à un jour de présence sur deux environ : aucun légume n’exige vraiment un suivi quotidien, si ce n’est certains semis qu’il vaut mieux arroser chaque jour durant les périodes les plus chaudes. Dans ce cas, prévoyez la plage de temps la plus longue, soit 25 à 30 minutes à chaque visite avec une petite attention supplémentaire le week-end.

  


  
    Surtout le week-end ?


    Ne repoussez pas tous vos efforts durant vos jours de repos ! Car le plaisir risque de se transformer en corvée. De plus, si la météo est défavorable, mauvaises herbes et limaces vous auront pris de vitesse d’ici le prochain week-end. Consacrez-y 1 heure en milieu de semaine, par exemple, dès que le temps le permet.
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    Trouver une place au soleil


    À ce stade, le soleil est presque plus important que la place car les légumes ont avant tout besoin de lumière.

  


  
    Dans un endroit dégagé du jardin


    Un potager dans un coin ensoleillé toute la journée ou au moins l’après-midi, à l’écart des racines des arbres ou d’une haie et proche de la maison, voici l’endroit idéal.

  


  Vous pouvez commencer avec un simple carré de 120 cm de côté ! Selon la méthode du potager en carrés (voir ici), 3 à 6 de ces carrés peuvent déjà régaler une famille de 4 personnes. Commencez avec 3 au maximum.


  
    Parmi d’autres plantes


    Si votre jardin est déjà bien occupé côté soleil, vous allez devoir libérer de la place : convertir en potager un carré de pelouse, un massif de fleurs… Et pourquoi pas une plate-bande de légumes le long du garage avec à l’avant une petite bordure de fleurs ?

  


  
    Sur la terrasse


    Prévoyez quelques grands bacs (30 cm de profondeur minimum) plutôt qu’une multitude de petits pots dont le contenu se dessécherait vite.
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    Choisir des légumes adaptés à la situation


    Outre vos propres goûts, choisissez la voie de la facilité, de la rapidité et si vous manquez de place évitez les légumes encombrants.

  


  
    Rapides et faciles


    Même les enfants commencent par les radis (productifs en 3 semaines). Leurs parents complètent par les salades (qui peuvent se récolter de 1 à 2 mois plus tard) sans oublier les plantes aromatiques : persil, ciboulette, thym, basilic.

  


  
    Les stars incontestées


    Plus longue à produire ses fruits (3 mois), la tomate demeure incontournable : commencez par la tomate cerise. Un pied de courgette est facile et rentable (20 à 30 fruits) même s’il semble prendre de la place (près de 1 m2) ainsi que le haricot vert à palisser pour cumuler gain de place et facilité de récolte.

  


  
    À voir


    Navet et épinard sont très faciles. On peut aussi essayer les pommes de terre primeurs. Choux, fèves et pois peuvent être cultivés en hiver, vous dispensant d’arrosage et de désherbage ! Pour le reste, il est sage de faire avec le climat : aubergine et poivron dans le Sud ; poireau et carotte dans le Nord. Les courges sont décoratives et se conservent longtemps en hiver. Comme leurs tiges sont longues, on économise de la place en faisant grimper potimarron et courge ‘Butternut’ !

  


  
    Le potager en carrés

    


    Cette méthode de culture consiste à cultiver des carrés de 120 cm de côté. En associant des plantes très variées aux formes différentes, il est possible de les cultiver de manière plus dense que dans un potager ordinaire.


    Dans un carré de 30 cm de côté on plante, par exemple, 1 tomate, 1 poivron ou 5 laitues. On en exclut généralement les plus volumineuses (courgette, rhubarbe, potiron) et celles qui sont peu rentables au m2 (pommes de terre et oignons de conservation, petits pois, haricots verts nains). On favorise les variétés grimpantes qui prennent moins de place au sol : tomates, haricots, concombres. La forte densité est compensée par une fertilisation plus généreuse.
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    Surfaces en chiffres

    


    Si vous ne cultivez que 2 ou 3 carrés, il est conseillé de :


    - diviser un carré en 4, 6 ou 16 afin de diminuer les quantités au profit de la diversité : 3 pieds de tomates, 8 laitues, 4 plantes aromatiques ;


    - juxtaposer 2 ou 3 carrés pour disposer de rangs plus longs. Par contre, en largeur, ne dépassez pas 120 cm sans oublier de laisser une petite allée de 50 cm au moins.


    Prenez une feuille quadrillée et faites des essais jusqu’à trouver le meilleur compromis en regroupant aussi les légumes en fonction de leurs besoins en arrosage.
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    Préparer

    le terrain
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  Même si l’envie de planter ou semer vous démange, ce préliminaire est essentiel !

  Le temps que vous consacrerez à travailler le terrain sera largement gagné par la suite : les légumes s’y implanteront dans les meilleures conditions et produiront davantage.


  
    Le terrain parfait


    Dans les « livres » on parle d’une bonne terre de potager…


    À quoi la reconnaît-on ?

  


  
    Une terre meuble


    Entendez par là le contraire de compacte, tassée. Une terre meuble est composée d’éléments fragmentés. On y enfonce facilement les outils. Pas besoin d’une pioche pour ouvrir un trou ! La terre est naturellement meuble quand elle contient une grande proportion de sable ou d’humus.

  


  Elle a tendance à se compacter quand elle contient une très forte proportion d’argile : elle se gorge d’eau quand il pleut, devenant très collante, puis elle sèche l’été en gros blocs durs et compacts. Quelques sondages dans votre terrain vous permettront de déterminer quel est le cas dans votre jardin. Et rassurez-vous, on peut toujours ameublir une terre compacte !


  Une terre meuble facilite l’enracinement des plantes car les racines peuvent pousser et s’enfoncer sans rencontrer trop de résistance. Une épaisseur meuble de 25 à 30 cm convient à tout potager.


  
    De couleur foncée


    C’est le signe d’une forte proportion d’humus, indispensable à la fertilité du sol. Un sable pur a beau être meuble, il est stérile. L’humus peut également manquer dans des sols argileux très calcaires de couleur très claire, presque blanche parfois. Pas de soucis : vous pourrez augmenter la proportion d’humus en ajoutant compost et paillis.
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    Les corps étrangers


    Les pierres et cailloux. Ils ne posent un réel problème que lorsqu’ils sont vraiment majoritaires ou trop gros. Au contraire, les graviers et les petits cailloux favorisent la circulation de l’eau et un réchauffement plus rapide du sol au printemps. Ils ne gênent que les légumes à longues racines notamment les carottes qui se déforment à vouloir les contourner !

  


  Les herbes folles. Ce sont des concurrentes trop vigoureuses pour les laisser envahir le potager car elles détournent à leur profit l’eau, les matières nutritives et sont capables d’étouffer un carré de jeunes plants en une semaine.


  
    L’humus

    


    Cette substance naturelle présente dans le sol en quantités variables résulte de la décomposition des déchets animaux et végétaux (feuilles et bois morts). C’est de l’humus que les plantes tirent une partie de leur nourriture. On peut en produire en fabriquant du compost (voir ici).
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    De quelle situation partez-vous ?


    La plupart des terrains conviennent à l’installation d’un potager, mais quelques zones posent de grosses difficultés.

  


  
    L’idéal


    Si vous le pouvez, choisissez un terrain déjà cultivé, soit un potager, même un peu à l’abandon, soit un massif de fleurs annuelles. Au lieu d’y replanter des fleurs, installez-y vos légumes.

  


  Si le terrain a été laissé quelque temps en friche, les herbes folles seront assez faciles à arracher si vous attendez quelques jours après une bonne pluie : saisissez de petites touffes à la base et tirez. Si les racines résistent, n’insistez pas : passez par la case ameublissement (voir ici).


  
    Dans la plupart des cas


    Transformez en potager un espace de pelouse. Commencez par tondre très court. Délimitez la surface à l’aide d’un cordeau si vous la voulez géométrique ou d’un tuyau d’arrosage si vous préférez les courbes. Attendez quelques jours après une bonne pluie pour que le terrain soit souple et procédez à l’ameublissement.

  


  
    À éviter


    [image: ] Les zones envahies par des herbes particulièrement vivaces : ortie, chardon, prêle, chiendent, dont un simple bêchage ne viendra pas à bout. Ce serait peine perdue et de nouvelles pousses impossibles à arracher surgiraient bientôt parmi vos légumes.

  


  [image: ] Les sols à proximité d’arbres envahis de leurs racines. Elles vont pomper toute l’eau et les éléments nutritifs disponibles.


  [image: ] Les sols trop minces sur une couche continue de rocher impossible à casser.


  [image: ] Les sols très humides et imperméables où les flaques stagnent longtemps après la pluie.


  
    Système D

    


    Voici trois méthodes pour venir à bout des situations extrêmes :


    • Le désherbage au tapis tondez et recouvrez l’herbe rase d’un vieux tapis, d’une moquette ou de trois couches de carton d’emballage sans interstices. Dissimulez le tout de tontes de gazon séchées. Au printemps prochain, découvrez le terrain : le sol sera désherbé et rendu moelleux par les vers de terre.


    • Le carré hors sol sur un sol trop mince ou envahi de mauvaises herbes, posez trois épaisseurs de carton d’emballage sans interstices. Disposez dessus (les cartons débordant largement sur les côtés) un cadre en planches de 30 cm de haut et remplissez-le d’un mélange de terre de jardin et de terreau.


    • Sur une terrasse ou un balcon, on réussit tomates, poivrons, aubergines, courgettes, melons en les plantant directement dans un sac de terreau potager posé à plat… Pratiquez sur le dessus du sac deux incisions en croix de la largeur du godet contenant le plant. Plantez et rabattez le plastique au pied de la plante.

  


  
    Apprendre à ameublir


    L’opération sera d’autant plus aisée et efficace qu’elle sera effectuée avec des outils adaptés et réalisée une fois pour toutes !

  


  
    Choisir son outil


    La pelle-bêche. Elle est composée d’un fer plat et particulièrement recommandée pour les sols argileux. Certaines sont équipées d’un rebord pour poser le pied.

  


  La fourche à bêcher. C’est un outil à 4 dents qui remplace la pelle-bêche dans les sols caillouteux.


  La grelinette. Très utilisée par les jardiniers « bio », c’est une fourche de 3  à 5 dents possédant deux manches.


  Choisissez toujours des outils forgés qu’il est intéressant d’équiper de manches incassables.


  
    l’ameublissement


    Cette opération remplace le bêchage traditionnel. Elle sert à ameublir le terrain tout en extirpant les herbes en place, le but du jeu consistant à extraire toute la longueur de leurs racines, pour les empêcher de repousser.
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      1. Enfoncez complètement l’outil dans le sol en poussant avec le pied sur le haut du fer.

      2. Reculez-vous de façon à pouvoir tirer le haut du manche vers vous. Vous soulevez ainsi une motte de terre.

      3. Secouez l’outil pour défaire la motte sans la retourner et séparez les herbes de la terre. Si vous n’y parvenez pas, découpez de plus petites mottes.

      4. Placez les herbes en tas sur le côté et arrachez ainsi toute l’herbe du carré. Le fait d’extirper l’herbe désagrège les mottes et la terre restant en place s’en trouve décompactée sur toute la profondeur de l’outil, soit 25 cm environ.

    

  


  
    03


    Planter ou semer

    les légumes d’été
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  Tomate, aubergine, poivron, courgette, melon, potiron : tous ces légumes sont originaires de contrées chaudes. En plein air, on ne les cultive donc que durant les plus beaux jours, de mai à septembre ou octobre selon les régions.


  
    Culture express


    Dès le mois d’avril, vous trouverez de nombreux plants de ces légumes sur les marchés, chez les horticulteurs et dans les jardineries. Pour produire vos premières récoltes, acheter ces plants est la solution la plus facile et rapide.

  


  
    Les acheter


    Étant donné que vous n’aurez besoin que de quelques plants, privilégiez leur qualité au lieu de rechercher le prix le plus bas. La qualité est généralement au rendez-vous dans les jardineries spécialisées. Si vous le pouvez, achetez vos plants chez un horticulteur qui les a cultivés lui-même et leur a assuré des soins réguliers. Beaucoup se déplacent jusque sur les marchés locaux.

  


  Au printemps, de nombreuses fêtes des plantes vous donnent également de bonnes occasions de rencontrer des professionnels et de bénéficier en prime de leurs conseils.


  Parmi différents plants de la même variété, on reconnaît le plus fort à la grosseur de sa tige et non pas à sa hauteur. Son feuillage est tonique,

  brillant. Évitez les pots qui baignent dans l’eau ou dont le terreau est très sec.


  
    Quand les planter ?


    Cela varie selon les régions. Il est de tradition d’attendre la mi-mai en laissant passer les saints de glace, période durant laquelle le froid fait parfois un retour saisissant. Cependant, si on attend cette période pour faire ses achats, le choix est réduit dans les points de vente qui mettent les plantes en rayons à partir d’avril. Si vous devez acheter vos plantes quelque temps avant de les planter, placez-les à l’abri du vent au pied d’un mur bien ensoleillé, sur la terrasse par exemple, et n’oubliez pas de les arroser chaque jour.
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    Les saints de glace

    


    Saints Mamert, Pancrace et Servais, fêtés autrefois les 11, 12 et 13 mai, étaient surnommés « saints de glace » car cette période était souvent très froide et redoutée par les cultivateurs. Ne les cherchez plus dans le calendrier : ils ont été remplacés par Sainte-Estelle, Saint-Achille et Sainte-Rolande.

  


  
    Quelques mesures faciles de protection

    


    Avant d’installer de jeunes plants au potager, placez-les quelques jours dehors au pied d’un mur bien ensoleillé pour qu’ils s’habituent à la température extérieure encore fraîche la nuit.


    Pour réchauffer vos tomates, poivrons et aubergines juste plantés au potager, placez-les sous une housse en voile d’hivernage fixée au tuteur ou à un piquet en bambou. Ôtez les housses quand les nuits ne sont plus froides.

  


  
    la plantation


    1. Mettez vos godets à tremper dans un bac rempli d’eau.


    2. À l’emplacement choisi pour chaque plant, ouvrez un trou à la pelle-bêche dans la terre ameublie.


    3. Placez la terre extraite dans un seau et ajoutez-y 3 poignées de terreau potager et autant de compost. Mélangez le tout.


    4. Rebouchez le trou avec le mélange. Tassez légèrement et ouvrez un trou à la taille du godet. Dépotez le plant et placez-le dans ce trou. La surface de la motte doit être placée au niveau du sol, ni plus haut, ni plus bas.


    5. Tassez légèrement à la main. Avec la terre en excès, façonnez un cordon autour du pied pour confectionner un réservoir d’arrosage de 25 à 30 cm de diamètre. Versez de l’eau dedans : l’eau sera directement absorbée au niveau des racines et non pas dispersée dans la terre par ruissellement.

  


  
    Apprendre à semer


    Pourquoi se compliquer la vie ? Le semis présente des avantages indéniables. Le semis en godets peut se pratiquer à partir de mars.

  


  
    Les inconvénients du semis


    [image: ] Les plants que vous achetez déjà bien développés en mai ont été semés sous serre par des professionnels en janvier ou février. Si vous le faites vous-même, cela suppose un temps de surveillance supplémentaire de 2 mois durant lesquels il est délicat de s’absenter plus d’une semaine à moins d’emporter ses semis avec soi…

  


  [image: ] Un sachet contient des dizaines et parfois des centaines de graines : c’est beaucoup plus qu’il n’en faut et quand on ne plante que quelques pieds, il est plus intéressant de miser sur la diversité (une tomate à gros fruits, une tomate-cerise, une tomate en grappes…).


  
    Les avantages du semis


    [image: ] Un immense choix de variétés peu communes, proposant des dizaines de couleurs et de saveurs différentes.

  


  [image: ] C’est un choix économique si on se regroupe avec des amis ou sa famille : l’un sème les tomates, l’autre les courgettes…, car les sachets de graines sont d’un prix très modique et on peut choisir des graines qui sont certifiées « bio ».


  
    L’entretien avant la plantation


    — Quand les jeunes plantules auront développé 3 ou 4 feuilles, conservez le plus beau plant de chaque godet. Ouvrez la mini-serre quand les feuilles touchent le couvercle. Arrosez pour maintenir le terreau frais mais jamais détrempé : le fond des godets ne doit jamais baigner dans l’eau !

  


  — Si les tiges des plantules s’étirent en se ramollissant c’est qu’elles n’ont pas assez de lumière. Trouvez un emplacement plus lumineux, même si ce n’est plus sur le radiateur.


  — Pour les fortifier, ajoutez du purin d’ortie à l’eau d’arrosage tous les 10 jours ainsi qu’un peu d’engrais liquide préconisé pour les tomates, utilisable en agriculture biologique.


  — Vos légumes seront prêts à être plantés quand vous pourrez les dépoter sans que la motte ne se défasse, le terreau étant retenu par les racines qui auront bien occupé tout l’espace disponible. Mais si vous attendez trop, elles vont manquer de place et s’emmêler dans le fond. Si c’est le cas, démêlez-les et raccourcissez-les au sécateur avant de mettre les plants en place au potager vers la mi-mai.


  
    le semis en godets


    1. Remplissez des godets de terreau pour semis et boutures. Tassez à la main. Laissez 1 cm libre entre le terreau et le haut du godet. Prévoyez un godet par plant et 1 ou 2 supplémentaires par sécurité.


    2. Placez un fond d’eau tiède dans un grand bac peu profond et posez-y les godets. L’eau va remonter par le fond et imbiber le terreau.


    3. Placez de 2 à 5 graines dans chaque godet en les écartant les unes des autres : 2 si elles sont grosses (courgette), 3 à 5 si elles sont fines (tomate, basilic aubergine, poivron).
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    4. Enfoncez les graines dans le terreau de 0,50 cm à l’aide d’une pointe de crayon. Refermez les trous et tassez à la main.


    5. Rangez les godets dans une mini-serre et refermez le couvercle. Placez la mini-serre à l’intérieur de la maison, au plus près d’une fenêtre bien éclairée, l’idéal étant de la poser sur un radiateur équipé d’une tablette. La chaleur va accélérer la germination des graines.


    Certaines mini-serres sont équipées d’une résistance électrique chauffante dans le fond. On peut aussi acheter un fil chauffant à placer sous les godets. N’ouvrez de temps à autre le couvercle de la mini-serre que si beaucoup d’eau se dépose sur sa face intérieure.

  


  
    04


    Semer

    au grand air
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  Acheter des plants n’est pas toujours possible car certains légumes ne se reproduisent que par semis : haricot, radis, carotte, navet, pois… Vous allez pouvoir varier vos récoltes en apprenant à les semer directement au potager.


  
    Préparer la terre pour semer


    Ameublir est suffisant avant la mise en place de jeunes plants, mais le semis demande une surface de terre particulièrement fine, sans mottes ni cailloux sous lesquels de minuscules plantules auraient bien du mal à pousser.

  


  
    Choisir ses outils


    Le croc ou la griffe. Ce sont des outils entre la fourche et le râteau, avec 3 ou 4 longues dents recourbées. On s’en sert pour extirper les mottes qui peuvent subsister après le travail du sol. Ils sont donc surtout utiles en terrain argileux.

  


  La serfouette. À l’aide de son fer plat, on peut frapper sur les mottes pour les réduire en particules plus fines. C’est toujours beaucoup plus facile quelques jours après une bonne pluie. Choisissez un outil en fer forgé.


  Le râteau : passé en surface à la fin du travail, il retient entre ses dents les dernières petites mottes que vous pouvez alors écarter de la surface à semer. Dispersez-les entre des plantes déjà en place. Le râteau est un outil qu’on utilise en le tirant vers soi, jamais en poussant.


  
    Les dates de semis


    En plein air, on peut semer de fin février à fin septembre (voir ici) et presque toute l’année dans le Midi.


    On sème tôt les légumes les plus résistants au froid. Parmi eux figurent les radis, les carottes et certaines laitues. Si on veut semer très tôt, on choisit des variétés résistantes, adaptées aux cultures dites « hâtées » ou « à forcer » que les professionnels cultivent sous abri pour produire des légumes primeurs : laitue ‘Appia’, carotte ‘Nantaise à forcer’.

  


  Le semis intervient généralement vers fin mars ou début avril. Seule la passion des pois ou des fèves pourrait vous pousser à agir dès février ou mars, voire dès octobre ou novembre dans le Midi !


  
    Semer en ligne


    C’est une méthode simple et fiable qui convient à la plupart des légumes, donne un air bien rangé au potager et permet de se repérer : toute plante germant en dehors de la ligne est à coup sûr une herbe folle : arrachez-la !

  


  
    Choisir ses outils


    La serfouette à langue. C’est un outil avec un fer en forme de triangle très utile pour tracer les sillons. Si vous n’avez qu’un petit potager, achetez une serfouette avec un manche court et un outil à deux faces, une panne (fer plat rectangulaire) pour casser les mottes, une langue pour ouvrir les sillons.

  


  Le cordeau. vous pouvez l’acheter ou le fabriquer avec deux piquets de 25 cm de long et une ficelle.


  Coupez les piquets dans un vieux manche à balai en bois et taillez une extrémité en pointe pour pouvoir l’enfoncer plus facilement en terre.


  
    le semis en ligne


    1. Tendez votre cordeau sur l’emplacement à semer.


    2. Tracez un sillon le long du cordeau avec la langue de la serfouette. Dans la plupart des cas, 3 à 5 cm de profondeur suffisent.


    3. Remplissez le sillon de terreau potager bio, tassez à la main.


    4. Répartissez vos graines sans les serrer en enfonçant un peu les plus grosses.


    5. Ajoutez une couche de terreau et tassez à nouveau avec le dos du râteau ou à l’aide d’une planchette.


    6. Arrosez doucement avec la pomme de l’arrosoir pour ne pas découvrir les graines, puis un peu chaque jour (sauf s’il pleut) afin de maintenir le terrain toujours un peu frais.


    [image: ]

  


  
    Bien couvertes


    Pour bien germer, une graine doit être recouverte d’une épaisseur de terre égale à son diamètre ! À vous d’apprécier au mieux la couche de terreau à ajouter, de la grosse fève à la graine de carotte, si minuscule qu’on en compte près de 950 dans 1 gramme !

  


  
    Bien réparties


    Les grosses graines (pois, fèves, haricots) sont faciles à semer une à une sans les serrer. Pour les plus fines, on a coutume de les mélanger avec une poignée de sable sec puis de répartir le mélange du bout des doigts le long du sillon.

  


  
    Éclaircir


    Si malgré vos soins un semis trop dense produit de jeunes plants serrés les uns contre les autres, vous devez les éclaircir, c’est-à-dire en arracher de façon à conserver de beaux plants régulièrement espacés qui auront ainsi la place de bien s’épanouir.

  


  [image: ]


  Voici quelques distances d’éclaircissage :


  → Radis : 1 cm


  → Pois : 3 cm


  → Carotte : 4 puis 8 cm (en deux passages)


  → Haricot : 5 cm


  → Navet : 5 à 10 cm


  → Épinard : 8 à 10 cm


  → Betterave rouge, fèves : 15 cm


  
    Créer sa pépinière !


    Après le semis, certains légumes supportent d’être arrachés délicatement à l’état de tout jeunes plants pour être repiqués (laitue, poireau, chou, céleri-branche, fenouil…). Cela permet de les semer un peu serrés puis de les planter ailleurs à la bonne distance. On peut ainsi utiliser tous les plants et ne pas les gaspiller comme dans le cas de l’éclaircissage. L’endroit où on les sème est appelé une pépinière.

  


  
    Au début du printemps ou à l’automne


    On utilise la pépinière surtout pour les salades auxquelles on peut consacrer tout un carré. Au début du printemps, quand il fait encore un peu froid, on le couvre d’un voile de forçage pour favoriser la germination. En automne, le même procédé vous permettra de récolter jusqu’aux gelées.

  


  
    En ligne ou à la volée


    Le semis en pépinière peut s’effectuer en ligne ou à la volée, c’est-à-dire en dispersant les graines sans ordre particulier sur une surface plus ou moins grande : un carré de 50 cm par exemple suffira pour des laitues.

  


  [image: ]


  
    le repiquage des laitues


    1. Arrosez la veille les jeunes plants à repiquer. Ils ne doivent avoir que 3 ou 4 feuilles. Le lendemain, arrachez chaque plant délicatement à l’aide d’une fourchette.


    2. Utilisez un plantoir pour ouvrir un trou.


    3. Placez-y le plant sans retrousser les racines et en disposant la base des feuilles juste au niveau du sol sans l’enterrer.


    4. Plantez le plantoir à côté et poussez-le vers le plant pour refermer le premier trou, on appelle cela le bornage. Retirez le plantoir et arrosez dans ce nouveau trou.


    [image: ]

  


  
    Calendrier de culture selon les régions


    Ne sont représentés que les légumes pour lesquels on note des écarts significatifs du Nord au Sud.


    [image: ]


    S, P, R : semis, plantation, récolte.


    EN ROSE : climat chaud et sec (Midi). EN VERT : climat humide, frais à froid.
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    Cultiver un peu

    chaque jour
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  C’est le secret de tout beau potager : y consacrer un peu de temps tous les jours. À vous de choisir le moment qui vous convient le mieux, selon votre emploi du temps et la saison.


  
    Pas d’herbes folles parmi les légumes


    Profitant à un tas d’insectes très utiles, les herbes folles ont leur place au jardin, dans un coin à laisser sauvage par exemple, mais pas dans vos carrés de légumes.

  


  
    Le désherbage manuel


    Dès que vous apercevez une herbe indésirable, arrachez-la à la main. Plus elle est jeune, plus c’est facile car elle n’oppose aucune résistance et ne repousse pas. Laissée en place, elle s’enracine vite et solidement, souvent en compagnie de nombreuses copines ! En quelques jours, votre carré de semis serait envahi… d’où l’intérêt du semis en ligne pour repérer les intrus à déloger !

  


  
    Le sarclage et le binage


    Le binage consiste à piocher le sol en surface pour l’ameublir, notamment en été si une croûte superficielle se forme, la terre étant tassée par de fortes pluies ou même l’arrosage.

  


  Le sarclage, c’est la même chose… mais on l’effectue dans le but de déloger les herbes folles en place. L’objectif est différent, mais le geste est le même et fait appel aux mêmes outils de jardin.


  
    Choisir ses outils


    La serfouette : si vous aimez jardiner au ras du sol dans de petits espaces, choisissez un outil à manche court préconisé pour balcons et terrasses.

  


  La binette : avec un fer plat plus large et un long manche, elle est davantage utilisée par ceux qui jardinent debout dans de grandes lignes de culture. Pour débuter, on peut toujours commencer par un seul rang… très long, au pied d’une clôture, d’un bâtiment… mais pas d’une haie, sauf si on s’en éloigne d’au moins 2 m, hors de l’ombre et de la concurrence de ses racines.


  [image: ]


  
    Arroser régulièrement


    Les légumes sont parmi les plantes les plus exigeantes en eau, élément vital qui constitue souvent plus de 90 % de leur poids : tomate, aubergine, concombre, haricot vert, radis, salade, épinard… Un manque d’eau freine la pousse des plantes et réduit la production. Trop d’eau n’est pas souhaitable pour autant car une fraise, un melon ou une tomate gorgés d’eau sont fades en goût et sensibles au pourrissement.

  


  
    Arroser… plus ou moins souvent ?


    Du semis à la plante en pleine production, les quantités d’eau à apporter varient énormément. Le principe à retenir est que le terrain doit rester frais, pas forcément en surface mais surtout au niveau des racines.

  


  Comme elles sont peu profondes chez un jeune plant, on arrose peu mais assez souvent. Au fur et à mesure que le plant grandit et que les racines s’enfoncent, on réduit la fréquence et on augmente les quantités. Comment s’en faire une idée ? Enfoncez vos doigts dans la terre, vous sentirez très bien si elle est sèche ou non !


  
    Le langage des signes au potager…


    Observez bien vos légumes, vous saurez vite interpréter les signaux qu’ils vous envoient :

  


  [image: ] Quand le feuillage est tonique, les tiges bien dressées, la croissance soutenue : « Je vais bien, tout va bien, merci ! »


  [image: ] Quand les feuilles semblent ramollies, que les tiges s’alanguissent après une chaude journée mais qu’elles sont de nouveau au garde à vous le matin : « J’assure, je tiens le coup. »


  [image: ] Si le matin elles piquent toujours du nez : « J’ai soif ! Vite, de l’eau ! » à moins que le terrain ne soit détrempé : « Je me noie, surtout n’arrosez plus ! »


  
    Le matériel de base


    Le tuyau d’arrosage : c’est l’outil indispensable, équipé d’un pistolet d’arrêt pour économiser l’eau et réglable pour arroser en pluie douce à la façon d’une pomme d’arrosoir. C’est le seul jet utile pour arroser des plantes.

  


  Le dévidoir : offrez-vous un dévidoir automatique dans lequel le tuyau s’enroule comme le fil de votre aspirateur. C’est l’assurance d’un tuyau toujours bien rangé et préservé pour de longues années.


  L’arrosoir : il est pratique pour diluer de l’engrais, du purin d’ortie, pour puiser de l’eau de pluie récupérée dans un réservoir et pour des arrosages ponctuels mais s’avère lourd à transporter de façon régulière.


  
    L’arrosage automatique


    Voici deux systèmes faciles à mettre en place, pour distribuer notamment de l’eau de pluie à partir d’un réservoir surélevé par rapport au niveau du potager. Cela évite les oublis et permet de libérer du temps.

  


  Un goutte-à-goutte : il est conseillé pour tomate, aubergine, poivron, laitue, fraise… On branche un tuyau sur une réserve d’eau, sans pompe, ni programmateur, ni raccord électrique ! Le tuyau alimente des goutteurs individuels à débit réglable qu’on augmente au fur et à mesure que les légumes grandissent.


  Le tuyau poreux : il convient davantage aux légumes plantés serrés (carotte, poireau, radis). On le pose le long du rang et il laisse suinter des gouttes d’eau sur toute sa longueur. Comme il est souple, on peut le faire serpenter. Placé au départ du tuyau, un minirobinet permet de régler le débit pour arroser plus ou moins.
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    L’entretien de pro

    


    Palisser : cultiver des légumes grimpants représente un gain de place énorme. Les palisser consiste à les attacher à un support : les tomates accrochées à leur tuteur font partie du paysage familier du potager. Mais on peut aussi palisser certains haricots verts, les pois, les concombres, les cornichons et même les courges !

  


  Tailler : sur les tomates, les poivrons, les aubergines, les melons, les courges, cela consiste à supprimer certaines tiges pour réduire le nombre de fruits et concentrer la sève dans ceux qui restent afin qu’ils grossissent et mûrissent plus vite.


  Butter : cette opération consiste à ramener une butte de terre à la base du pied pour stabiliser certaines plantes hautes (fève, haricot), augmenter la production (pomme de terre) ou pour provoquer le blanchiment de certains légumes (poireau, fenouil).
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    Jardiner

    au naturel
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  Manger des légumes sains, naturellement mûris au soleil et sans produits chimiques, n’est-elle pas la meilleure récompense qu’on puisse attendre de la culture d’un potager ? C’est aussi la solution la plus simple et sans danger pour un débutant soucieux de préserver sa santé et son environnement.


  
    Les aider à bien vivre !


    Commencez par bien appliquer les conseils des chapitres précédents : placez vos légumes en situation ensoleillée, prenez votre temps pour les planter dans une terre ameublie et n’oubliez pas de les arroser régulièrement. Une plante fortifiée par de bons soins sera toujours moins exposée au danger.

  


  Au chapitre suivant, vous découvrirez comment bien les nourrir, naturellement et sans les gaver : la nourriture à base d’engrais chimiques stimule fortement la croissance, mais des plantes qui poussent trop vite ont des organes fragiles et tendres, très attractifs pour les pucerons notamment.


  
    Des compléments alimentaires


    Parmi toutes les plantes cultivées, les légumes font tout de même partie des plus sensibles à certains déséquilibres.

  


  Voici donc deux produits qui vont aider à les stimuler :


  
    Le purin d’ortie


    C’est un fortifiant très efficace qui stimule la croissance des jeunes plants tout en les rendant plus forts. On peut facilement apprendre à le fabriquer ou, dans un premier temps, l’acheter tout prêt pour remplacer la plupart des engrais liquides. Son odeur peut surprendre mais, à l’extérieur, ce n’est pas gênant et cela ne dure pas.

  


  Mode d’emploi : apportez le purin d’ortie en arrosage au pied de la plante jeune encore en pot (si vous faites vos semis) puis en pulvérisation sur les feuilles deux fois à 15 jours d’intervalle. Diluez le produit à l’eau de pluie ou de source selon les indications de l’emballage. S’il vous reste du produit, vous pouvez en pulvériser à la surface du sol entre les plantes.


  
    L'extrait de prÊle


    C’est un traitement préventif pour lutter contre les maladies et les insectes. Il agit en renforçant les tissus des plants potagers qui sont ainsi plus résistants aux agressions.

  


  Mode d’emploi : achetez un extrait liquide (aussi appelé purin de prêle) à diluer dans de l’eau de pluie ou de source selon le mode d’emploi. Faites 3 pulvérisations sur le feuillage à 15 jours d’intervalle dès que les premières feuilles sont bien formées. Vous pouvez en fabriquer en utilisant de la prêle séchée dont on fait une décoction (porter à ébullition 25 g de plante séchée dans 1 litre d’eau durant 20 minutes, puis diluer à 20 %).


  
    Bon à savoir :

    


    Ces deux traitements sont aussi très efficaces pour stimuler les défenses des rosiers !

  


  
    Renoncer aux produits chimiques


    Le jardinage biologique s’inspire avant tout des fonctionnements qui se produisent dans la nature où personne n’a besoin de traiter les plantes.

  


  
    Un équilibre à préserver


    Plantez, semez, arrosez, binez et ne pensez pas systématiquement à traiter. Jardiner au naturel c’est d’abord arrêter de penser que tout insecte est un ennemi à détruire. Certains mangent vos plantes mais il en existe d’autres qui mangent ceux qui mangent vos plantes ! Vous appréciez sans doute les coccinelles ? Leurs larves se nourrissent de pucerons. Si vous détruisez les pucerons, que vont manger les coccinelles ? De plus, le produit insecticide que vous seriez tenté d’utiliser risque fort de tuer les coccinelles et aussi les abeilles, indispensables à la fécondation des fleurs de courgettes qui sans cela fanent sans produire de fruits… Les relations entre tous ces êtres vivants étant très imbriquées, toute pulvérisation fait l’effet d’une bombe et on a plus de chance que tout se passe bien en ne faisant rien !

  


  
    Des plantes alliées


    En associant certaines plantes à vos légumes, en entretenant un potager fleuri vous contribuez à le rendre plus décoratif et aussi plus sain car de nombreuses espèces ont une action sur les insectes.

  


  
    Les atouts des fleurs


    [image: ] Elles hébergent ou nourrissent les insectes utiles : abeilles, coccinelles, papillons… Ce sont les fleurs sauvages en général (coquelicot, vipérine, mauve, bleuet, carotte sauvage, fenouil) et aussi cosmos, souci, bourrache, nigelle…

  


  [image: ] Elles attirent les nuisibles : pendant ce temps, ces derniers n’attaquent pas vos légumes ! La capucine est championne en matière de pucerons.


  [image: ] Elles font fuir les envahisseurs : les insectes se repèrent essentiellement grâce à leur odorat qui se trouve perturbé en présence de plantes diffusant des senteurs variées. Ils ont ainsi plus de mal à trouver les plantes qu’ils aiment manger. Il en est ainsi de la lavande, de l’œillet d’Inde, de l’hysope et de toutes les plantes aromatiques en général. S’il faut une preuve de leur efficacité, c’est qu’elles sont elles-mêmes rarement attaquées par les insectes… Persil, ciboulette, ail, basilic, menthe : abusez-en au potager !


  
    Rester vigilant

    contre les maladies…

    


    - Quand vous arrosez, évitez de mouiller les feuilles, notamment celles qui sont velues (tomate, haricot, courges).

  


  - Assurez-vous que les plantes ont de l’air : ne les plantez pas trop serrées et taillez quelques tiges si nécessaire.


  - Quand vous taillez, utilisez un sécateur propre, désinfecté à l’alcool à brûler.


  - Ne plantez pas trop tôt quand il fait encore froid.
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    … et contre les insectes

    


    - Observer vos plantes de près est le plus sûr moyen de détecter des insectes nuisibles, notamment les pucerons qui s’attaquent en priorité aux jeunes pousses d’extrémité. Celles-ci apparaissent rongées, tordues.

  


  - Quelques insectes ne représentent pas de danger. On les déloge en frottant les feuilles avec les doigts sous un jet d’eau. Recommencez plusieurs jours de suite : cela suffit souvent à enrayer l’invasion.


  - Dans le cas contraire, coupez les extrémités atteintes (haricot) et jetez-les au feu.


  Si cela ne suffit pas, étouffez pucerons ou cochenilles en pulvérisant du savon noir dilué (3 cuillerées à soupe de savon noir liquide pour 1 litre d’eau tiède).


  
    Encouragez vos équipes !


    Autour du potager, cultivez un jardin vivant en laissant jouer entre elles les deux équipes d’insectes qui s’intéressent à vos plantes et encouragez-les !

  


  Favorisez la diversité : plus il y a de plantes différentes dans un jardin, plus les insectes qui les habitent sont nombreux et variés, plus l’équilibre entre insectes utiles et nuisibles a de chances de s’établir. Si vous devez planter une haie, variez les arbustes (charme, buis, laurier-tin, romarin, arbousier, cornouiller, viorne…) au lieu d’aligner des cyprès. Laissez pousser dans un coin de pelouse ou au pied d’une haie des herbes et des fleurs sauvages : nos insectes s’abritent et butinent plus volontiers les plantes bien de chez nous. La plante préférée des papillons est… l’ortie !


  Au lieu de tondre une fois par semaine, fauchez une à deux fois par an seulement. Vous éviterez le développement des ronces, mais vous favoriserez celui d’un nombre croissant de fleurs qui s’installeront toutes seules et qui auront suffisamment de temps pour se reproduire entre deux tailles.


  
    Aménagez un point d’eau

    


    Un point d’eau – bassin, petite mare ou même simple bain d’oiseaux – permet de varier les plantes et d’attirer de nouveaux habitants : libellules, têtards de grenouille, crapaud, tritons, tous friands de limaces et d’escargots. Vos salades vont pouvoir pousser tranquille.
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    Nourrir le sol

    et les plantes
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  Avant qu’ils ne vous régalent de leur production de légumes, vos plants ont eux aussi besoin de manger. Mais quoi et comment ? Faisons le choix d’une alimentation qui favorise rendement, santé et vitalité, toujours naturelle, bien entendu.


  
    Pas seulement des engrais


    Une solution simple et naturelle consiste à imiter ce qui se passe dans les forêts, qui poussent bien sans engrais ! Les feuilles et les branches mortes tombent au sol, formant une épaisse litière dans les profondeurs de laquelle elles sont peu à peu décomposées et réduites à une sorte de terreau noir (humus). C’est dans cet humus composé de particules très fines que les racines des arbres peuvent puiser des éléments pour se nourrir. Et le cycle recommence…

  


  
    Nourrir le sol avant les plantes !


    La fabrication de l’humus s’effectue grâce à une foule de petits organismes vivant dans le sol : c’est ainsi que vous entendrez parfois dire que le sol est vivant !

  


  Certains sont visibles (cloportes, vers de terre), d’autres microscopiques (bactéries), mais tous participent activement à cette fabrication en prélevant leur nourriture au passage. Si vos poireaux poussent si bien, par exemple, c’est grâce à des champignons filamenteux vivant presque enlacés dans leurs racines…


  Et tous ces organismes ont besoin les uns des autres. La solution de facilité consiste donc à apporter des sources d’humus et à laisser se débrouiller tout ce petit monde qui prélèvera ce qui lui est nécessaire.


  
    D’abord du compost


    On trouve le compost en sacs dans les jardineries et, si cela ressemble à du terreau, ce n’est qu’une apparence. C’est en quelque sorte de l’humus obtenu par décomposition partielle de déchets verts, d’écorce, de fumier, d’algues…

  


  
    Deux fois par an


    Choisissez un produit utilisable en agriculture biologique et apportez-en deux fois par an au potager : au moment de la préparation du sol en fin d’hiver, quelques semaines avant les semis ou lors de la plantation, puis une seconde fois avant l’hiver pour reconstituer les réserves utilisées en été. Le principe à retenir, c’est de veiller à ce que le sol n’en manque jamais.

  


  Mode d’emploi :


  1. Épandez toujours le compost en couche mince (de 1 à 2 cm) à la surface du sol, que les plantes soient déjà en place ou pas.


  2. À l’aide d’une griffe, mélangez-le superficiellement à la terre puis arrosez en pluie et épandez un paillis.


  
    Toujours un paillis


    Pailler les plantes consiste à ne jamais laisser le sol nu et à le couvrir de déchets végétaux. Mouillés d’eau de pluie et d’arrosage, ceux-ci vont satisfaire l’appétit de la microfaune, être ainsi peu à peu décomposés et vos légumes y puiseront ce qui leur fait envie.

  


  Plus varié sera le paillis, plus le sera aussi l’alimentation de vos légumes, car ils trouveront dans ces déchets des éléments absents du compost standard acheté en jardinerie.


  
    Du travail en moins,

    des économies en plus

    


    - Le paillis limite l’évaporation de l’eau et économise au moins un arrosage sur deux.


    - Le paillis maintient le sol dans l’ombre, ce qui limite le développement des herbes sauvages et donc le travail de désherbage.

  


  [image: ]


  
    Quel paillis ?


    Utilisez en priorité tous les déchets verts du jardin aussitôt qu’ils sont disponibles car vous pouvez pailler en toute saison. S’il vous en reste après avoir garni le potager, paillez les autres plantes du jardin !

  


  [image: ] Les tontes de gazon : elles sont gorgées d’eau et d’azote, élément essentiel à la croissance des plantes. Épandez-les en couche mince (de 2 à 3 cm) sans les tasser et renouvelez l’apport à chaque tonte.


  [image: ] Les plantes sauvages (ortie, plantain, pissenlit…) : arrachez-les avant qu’elles produisent des graines mais ne les jetez pas. Découpez-les en menus morceaux et couchez-les au sol entre les légumes.


  [image: ] Les feuilles mortes : étalez sur la pelouse celles qui sont larges ou épaisses ; ramassez-les en passant la tondeuse, ce qui a pour effet de les broyer. La décomposition sera plus rapide. Que vos carrés potagers soient cultivés ou non en hiver, utilisez les feuilles mortes pour couvrir le sol d’un manteau de 10 à 15 cm.


  
    Des engrais pour les gourmands


    Recherchez des engrais dits « organiques », fabriqués à partir de produits naturels végétaux (algues, plantes, fumier), minéraux (poudres de roches dont on extrait fer, cuivre, magnésium, calcium…) et animaux (plumes, corne, arêtes de poisson…). Les granulés sont les plus faciles à utiliser.

  


  Ces engrais contiennent des éléments assimilables tout de suite par les plantes et d’autres qui le deviendront au fur et à mesure qu’ils seront décomposés par la microfaune du sol. C’est donc une alimentation absorbée progressivement : pas de risque de « boulimie » même si vous en mettez un peu trop, ce qui n’est pas le cas avec les engrais chimiques qui sont immédiatement solubles dans l’eau et dont les plantes peuvent se « gaver ».


  Mode d’emploi :


  1. Au printemps : quand vous préparez le sol juste avant un semis, épandez l’engrais en surface et griffez pour l’incorporer légèrement.


  2. À la plantation des légumes : mélangez l’engrais à la terre de plantation sans l’enfouir trop profondément.


  3. En milieu d’été : autour des légumes les plus gourmands (tomates, courges), dégagez le paillis, ajoutez des granulés d’engrais, griffez, arrosez et replacez le paillis.


  
    Fabriquer son compost

    


    Il faut mélanger autant de déchets bruns plutôt secs (feuilles mortes, rameaux broyés issus de la taille des haies, herbes sèches) que de déchets verts plus frais (tontes de gazon légèrement séchées, épluchures de légumes) et laisser reposer au moins 6 mois jusqu’à ce que les déchets soient suffisamment décomposés pour qu’on ne sache plus les reconnaître.

  


  
    Le jardin en lasagnes


    Créez un potager dans la journée sans travailler le sol, ni désherber en recyclant vos déchets !


    Il faut : - des cartons d’emballage bruns, sans vernis, ni rubans adhésifs - des déchets verts (gazon, ortie sans graines, foin, fanes et épluchures de fruits et légumes) - des déchets secs (paille, bois broyé, feuilles mortes) - du compost bien décomposé


    [image: ]


    1. Commencez par une petite surface, celle d’un carré potager par exemple. Après avoir tondu les herbes en place, superposez deux couches de carton d’emballage en les faisant chevaucher pour éviter le moindre interstice. Naturel et biodégradable, ce carton est assez durable pour étouffer toute mauvaise herbe située au-dessous mais finit par être décomposé.


    2. Alternez ensuite des couches minces (pas plus de 5 cm) de matériaux verts et plus secs sur une hauteur de 40 à 45 cm.


    3. Arrosez après chaque couche de matériaux secs et terminez par une épaisseur de 5 à 10 cm de compost mûr.


    4. Installez sans attendre des plants de légumes dans la couche de compost : choux, poireaux, chicorées à l’automne ou tomates, courges, laitues au printemps.


    5. Épandez un paillis de 5 cm entre les plantes et surveillez l’arrosage.
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    Céder aux

    irrésistibles !

  


  [image: ]


  Ces plantes potagères prennent peu de place, car on s’en régale même en petites quantités. Croquantes, craquantes, gorgées de saveurs, ce sont des séductrices qui se laissent volontiers apprivoiser !


  
    Les plantes aromatiques


    Des herbes fraîches à ajouter au dernier moment à la cuisine, cela fait toute la différence entre un repas banal et un vrai plaisir, sans payer le prix fort, soit 50 à 80 euros le kilo pour du persil ou de la ciboulette… C’est bon pour la santé et le supplément de saveur permet d’avoir la main plus légère sur le sucre ou les matières grasses. Commencez par celles que vous utilisez le plus en cuisine : persil, ciboulette, thym, basilic, menthe.

  


  
    Le basilic


    [image: ] ‘Vert fin’
très parfumé et compact.


    Surface. 20 cm de diamètre.


    Exposition. Chaude et bien ensoleillée.


    Semer ou planter ? Le basilic est une plante annuelle qu’on peut semer au chaud en mars, mais il est facile d’acheter de 3 à 5 jeunes plants en mai.


    Arrosage. Conservez le terrain frais.


    Récolte. Cueillez régulièrement les petits bouquets de feuilles des extrémités. Cela maintient les plantes en boule et retarde la floraison. Si les fleurs se forment, coupez-les car cela ralentit la pousse. Le gel détruit les pieds de basilic en hiver.

  


  
    la ciboulette


    [image: ] Ciboulette commune


    Surface. 15 cm de diamètre.


    Exposition. Soleil ou mi-ombre.


    Semer ou planter ? Achetez 3 jeunes plants en godets en mars ou avril. Plantez-les en bordure.


    Arrosage. Régulier pour que la terre de sèche pas.


    Récolte. Taillez les feuilles au ras du sol en petits bouquets selon vos besoins : elles repoussent. Coupez les fleurs… sauf quelques-unes si vous les trouvez jolies ! Les feuilles meurent en hiver mais repoussent au printemps.

  


  
    La menthe


    [image: ] Mentha spicata
Il en existe des dizaines à parfum de citron, fraise, banane et même chocolat…


    Surface. 30 cm de diamètre.


    Exposition. Mi-ombre.


    Semer ou planter ? Achetez un plant en avril et installez-le en pot, à demi-enterré dans le coin d’un carré pour l’empêcher d’envahir un grand espace.


    Arrosage. Maintenez le terrain frais et paillé.


    Récolte. Cueillez les feuilles une à une au fur et à mesure des besoins. Les tiges meurent en hiver et repoussent au printemps.

  


  
    Le persil


    [image: ] ‘Géant d’Italie’
à feuilles plates, très parfumé.


    Surface. 15 à 20 cm de diamètre par plante.


    Exposition. Ensoleillée. Supporte la mi-ombre apportée par des plantes plus hautes.


    Semer ou planter ? Le semis de persil est capricieux. Recherchez au printemps des graines en ronds présemées ou des plants en mini-mottes (au moins 5).


    Arrosage. Conservez le terrain frais.


    Récolte. Cueillez une à une les plus grandes feuilles. D’autres vont pousser jusque tard en hiver. Le persil fleurit au printemps. Alors, arrachez-le et plantez-en un autre.

  


  
    Le thym


    [image: ] thym commun


    Surface. 25 cm de diamètre.


    Exposition. Chaude, ensoleillée, à l’abri de l’humidité (à distance d’un arrosage automatique, par exemple).


    Semer ou planter ? Achetez un plant en avril ou mai : vous le conserverez plusieurs années, donc placez-le en conséquence.


    Arrosage. Modéré. Le thym meurt souvent par excès d’eau en hiver.


    Récolte. Cueillez les extrémités toute l’année car le feuillage est persistant. On utilise aussi les fleurs.

  


  
    Trois légumes prioritaires


    Les radis, les salades en tous genres et les tomates figurent parmi les légumes les plus plantés au potager.


    les radis roses


    [image: ] Recherchez des sachets contenant au moins deux variétés différentes, une ronde et une longue. Essayez aussi les radis en ruban : les graines sont fixées sur un ruban biodégradable au bon espacement. C’est un peu plus cher mais très facile à mettre en place.


    Surface. Un carré de 30 cm ou une ligne de 120 cm.


    Exposition. Soleil.


    Semer ou planter ? On ne peut que semer les radis. Comme les graines sont assez grosses, c’est facile. Répartissez les graines de radis ronds en surface sans les serrer ni les recouvrir. Tassez avant d’arroser en pluie fine. Recouvrez celles des radis allongés de 1 à 2 cm de terreau. Éclaircissez les jeunes plants à 2 ou 3 cm.


    Arrosage. Un peu tous les jours s’il ne pleut pas. Le sol doit rester toujours frais. Vous pouvez pailler le semis avec 1 cm de tontes de gazon séchées pas trop tassées.


    Récolte. Au bout de 3 à 6 semaines. Récoltez les plus gros radis au fur et à mesure de vos besoins sans trop attendre et sans arrêter d’arroser.

  


  Une culture intercalaire. Pour avoir tout le temps des radis, semez-en un peu tous les 15 jours, de mars à septembre, partout où se trouve une place libre ou entre de grandes plantes espacées et encore jeunes (tomate, par exemple) : on parle alors de culture intercalaire.


  
    Les salades en tous genres


    [image: ]


    Surface. Une laitue bien développée mesure 25 cm de diamètre.


    Exposition. Soleil.


    Semer ou planter ? Panachez les deux méthodes. Vous pouvez mettre en place de très jeunes plants de salades pommées qui seront prêts à consommer un mois plus tard. Plantez-en dans tous les espaces libres. Répartissez des graines dans un carré pépinière, toujours peu à la fois, puis repiquez les plants. Semez en place des salades à couper, de type mesclun, roquette ou ‘Feuille de chêne’. Avec une bonne organisation, on peut semer et planter de mars à septembre et manger des salades presque toute l’année.


    Arrosage. Très régulier pour maintenir le terrain frais. On dit que les salades montent quand elles produisent une tige florale qui donnera des graines. Il n’est alors plus temps de les consommer. Ce phénomène est favorisé par la chaleur et la sécheresse.


    Récolte. Prélevez les pommes bien formées et serrées en coupant le pied. Laissez la racine se décomposer dans le sol. Refermez le trou. Coupez une à une les feuilles de salade à couper dès qu’elles sont bien développées mais encore tendres.


    Variétés conseillées. Les laitues pommées ont des feuilles douces et tendres, les batavias sont plus croquantes. La roquette à couper est très épicée : évitez de la cultiver en pleine chaleur. Lisez les caractéristiques données sur les sachets de graines car chaque variété est plus particulièrement adaptée à une saison. En été, choisissez les plus résistantes à la « montée à graines ».

  


  [image: ]


  
    La tomate superstar !


    [image: ] les tomates-cerises
n’ont pas besoin d’être taillées, sauf pour en limiter l’encombrement, et sont plus sucrées et savoureuses que les tomates à gros fruits dont il existe des dizaines de variétés de toutes couleurs.


    [image: ]


    Surface. 40-60 cm de diamètre.


    Exposition. Chaude et bien ensoleillée.


    Semer ou planter ? Il est plus simple d’acheter de jeunes plants de tomates et de les installer vers la mi-mai. La plupart des variétés produisent de longues tiges (port indéterminé) et doivent être tuteurées. Ouvrez un large trou et plantez la motte couchée en enterrant la base de la tige sur 15 cm après avoir coupé les feuilles qui s’y trouvent. Des racines vont se former sur cette portion de tige et rendre le plant plus fort.


    Arrosage. Espacez les arrosages au fur et à mesure que le plant grandit. Un arrosage généreux tous les 8 à 10 jours est suffisant si le plant est bien paillé.


    Taille. Pour avoir plus rapidement des fruits mûrs, pincez l’extrémité des pousses (gourmands) qui se développent au point d’insertion des feuilles sur la tige principale (voir page 56). Quand cette dernière aura produit 5 ou 6 bouquets de fleurs, coupez son extrémité. Toute l’énergie de la plante sera alors consacrée à mûrir les fruits formés plutôt qu’à en produire d’autres.


    Récolte. Attendez que les fruits soient entièrement colorés même si, une fois cueillie, une tomate continue à mûrir sous l’effet de la chaleur.

  


  Contre le mildiou. Vous pouvez essayer d’abriter de la pluie, sous un petit toit en plastique transparent, les plants de tomates. C’est une bonne mesure de prévention contre le mildiou qui sévit par temps froid et humide, et contre lequel on ne peut pas grand-chose une fois la maladie déclarée : tiges et feuilles brunissent et meurent. Vous pouvez aussi préventivement pulvériser en début d’été de la bouillie bordelaise (respectez bien les doses) ou de l’extrait de prêle sur les feuilles.
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    Varier

    les plaisirs

  


  Après les légumes à grignoter, en entrée, à l’apéritif et à déguster crus, en voici d’autres parmi les plus appréciés, que vous pouvez aussi cuisiner et même pour certains conserver.


  
    la carotte


    [image: ] carottes dites nantaises demi-longues, dont ‘Flyaway’ naturellement résistante à la mouche de la carotte ou même très courtes, presque rondes comme ‘Parmex’ très précoce.


    Surface. Sur une ligne on peut cultiver une carotte tous les 5 cm en moyenne.


    Exposition. Ensoleillée.


    Semer ou planter ? On ne peut que semer des graines qui sont très fines, à saupoudrer du bout des doigts ou avec un semoir de précision pour ne pas trop les serrer. On peut aussi mélanger graines de carottes et de radis. Les premières à feuilles fines mettent parfois 3 semaines à germer. Les radis à feuilles rondes sont plus rapides et une fois récoltés en 3 à 5 semaines, leur récolte fait office d’éclaircissage et laisse toute la place aux carottes !


    Arrosage. Surtout régulier pour maintenir le terrain frais en profondeur.


    Récolte. Commence 3 mois après le semis. Quand le haut de la carotte visible à fleur de terre atteint un diamètre de 3 cm environ, on l’arrache au moment de la consommer.

  


  
    la courgette


    [image: ] On trouve sur tous les marchés les longues courgettes vertes, mais innovez en essayant les longues jaunes ou les rondes à farcir.


    [image: ]


    Surface. Un carré de 80 à 100 cm… Le temps que le plant grandisse, on peut semer des radis alentour ou planter des salades pour occuper l’espace.


    Exposition. Chaude et bien ensoleillée.


    Semer ou planter ? Même si le semis au chaud en avril est rapide et facile, achetez un ou deux plants en godets pour de petits besoins. Ne plantez pas avant fin mai. Ouvrez pour chacun un grand trou de 25 cm en tous sens, puis remplissez-le de bonne terre et de compost mélangé à un engrais pour légumes. Enterrez le haut de la motte de 1 cm.


    Arrosage. Étalez au sol un paillis de 10 cm d’épaisseur pour limiter l’évaporation et arrosez d’abord deux fois puis une fois par semaine quand le pied est bien développé. Tous les 15 jours, vous pouvez ajouter un engrais liquide potager à l’eau d’arrosage.


    Récolte. Les jeunes courgettes de 15 à 20 cm, à consommer très rapidement, sont très tendres. Attention, elles grossissent vite et durcissent légèrement mais se conservent alors plus longtemps. Ôtez les graines avant de les cuisiner.

  


  
    les haricots verts


    [image: ] haricots verts nains sans fil (ils peuvent grossir légèrement sans faire de fils) comme ‘Bravo’, ‘Bonus’, ‘Cupidon’. Palissez ‘Melissa’, à délicieuses gousses violettes qui ne forment pas de fil et reverdissent à la cuisson.


    Surface. Une touffe de 3 à 5 plants dans un carré de 30 cm. Comptez au moins 3 ou 4 carrés.


    Exposition. Chaude et bien ensoleillée.


    Semer ou planter ? Semez en trois fois de mi-mai à fin juillet. Faites tremper les graines dans l’eau tiède la nuit précédant le semis. Répartissez de 3 à 5 graines dans un trou (poquet) de 15 cm de diamètre et 10 cm de profondeur. Arrosez sans recouvrir les graines. Comblez le trou au fur et à mesure que les plants grandissent, puis continuez à butter pour stabiliser la base des tiges (voir ici). Tuteurez les variétés grimpantes en dressant au-dessus de chaque touffe un « tipi », constitué de 4 ou 5 bambous de 2 m de hauteur réunis au sommet par un lien.


    Arrosage. Régulier pour conserver le terrain frais. Le paillage est conseillé.


    Récolte. Tenez la tige d’une main et tirez sur le haricot de l’autre pour éviter de déraciner le pied. Cueillez régulièrement des gousses extra-fines. Attention, elles grossissent vite et sont ensuite moins tendres.

  


  
    le poivron et le piment


    [image: ]


    Surface. 30 à 40 cm de diamètre par pied.


    Exposition. Chaude et bien ensoleillée.


    Semer ou planter ? Achetez des plants à mettre en place à partir de mi-mai. Plantez à côté un tuteur de 60 cm et accrochez-y une housse en voile de forçage pour recouvrir le plant, concentrer la chaleur autour et favoriser sa croissance.


    Arrosage. Régulier, le temps que le jeune plant s’installe, puis modéré quand les fruits commencent à se former. Paillez le sol au lieu de trop arroser, surtout pour les piments.


    Récolte. Cueillez les fruits quand ils atteignent une bonne taille, encore verts ou plus mûrs et bien colorés. Pour qu’ils mûrissent plus vite, supprimez (pincez entre l’ongle du pouce et de l’index) une fleur sur deux afin de limiter le nombre de fruits. Les piments se récoltent bien mûrs, peuvent rester longtemps sur la plante et être mis à sécher au soleil.


    Variétés conseillées. Au nord de la Loire, recherchez surtout des variétés précoces comme ‘Sonar’ ou ‘Jericho’, vert puis rouge, ‘Gypsy’, vert puis jaune, ‘Havras’, noir original. Dans le Sud, plantez des piments de type Espelette (‘Goria’), piquants mais sans plus, ou de Cayenne, très forts.

  


  
    la pomme de terre


    [image: ] Précoces à chair rose ‘Rose de France’, jaune ‘Amandine’, ‘Allians’ ou ‘Anoe’ et même violette ‘Bleue d’Artois’ !


    [image: ]


    Surface. 35 à 40 cm de diamètre pour un plant, pour espérer récolter 1 kg.


    Exposition. Ensoleillée.


    Semer ou planter ? On plante les pommes de terre à la floraison du lilas, en mars dans le Sud ou en avril. Achetez des plants germés prêts à planter. Placez-les avec les germes vers le haut sous 10 cm de terre, à raison d’un tubercule par trou, sans tasser ni arroser. Plantez dans un sol profondément ameubli de manière assez fine. Quand les plants atteignent 10 à 15 cm de hauteur, recouvrez les pieds de terre et recommencez quand ils atteignent 25 cm. Cette méthode favorise la formation de tiges souterraines sur lesquelles se forment les tubercules.


    Arrosage. Sauf sécheresse exceptionnelle, mieux vaut pailler qu’arroser, ce qui peut faire pourrir les tubercules.


    Récolte. 2 à 3 mois après la plantation, surtout pour obtenir des pommes de terre nouvelles, à faire cuire avec la peau encore très fine. Arrachez toute la touffe à la fourche à bêcher avec précaution pour ne pas abîmer les tubercules qui se trouvent sous terre.

  


  Potager hautement décoratif


  - Aubergine ‘Violette de Florence’ à gros fruits ronds, violets sur fond rose, facile à réussir dans le Sud, à cultiver comme un poivron.


  - Pâtisson : comme une courgette en forme de marguerite ! À cultiver et à cuisiner de la même façon.


  - Poirée à cardes rouges : une bette haute en couleur à semer en avril ou mai. On trouve aussi de jeunes plants. On récolte les cardes une à une en commençant par celles du pourtour.


  - Chou romanesco : un chou-fleur à la pomme vert clair, pyramidale, fascinante et délicieuse, à planter de mai à juillet pour une récolte de septembre-octobre.
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    Prolonger

    les récoltes

  


  Une fois le potager en place, il n’est pas difficile de poursuivre les cultures jusque tard en automne, en remplaçant les légumes d’été épuisés par des espèces résistantes au froid. En hiver, l’arrosage étant assuré par la pluie et les herbes indésirables ne poussant plus, l’entretien s’en trouve réduit à sa plus simple expression…


  
    LE POIREAU


    [image: ]


    Surface. Sur une ligne, on plante les poireaux espacés de 10 cm et on peut aller jusqu’à 9 plants sur un carré de 30 cm.

  


  Exposition. Ensoleillée.


  Semer ou planter ? Le semis prend beaucoup de temps. Recherchez de jeunes plants en bottes (à racines nues) ou en mottes, à mettre en place en juin ou en juillet. S’ils sont à racines nues, « habillez » les plants : lavez la terre qui enrobe les racines, recoupez celles-ci à 1 cm de la base et raccourcissez les feuilles d’un tiers. Ouvrez un sillon profond de 10 à 15 cm et plantez le poireau au fond. Calez-le, arrosez en remplissant le sillon et comblez-le de terre au fur et à mesure de la pousse. Ensuite, continuez en recouvrant de terre : ainsi toute la partie enterrée du fût sera blanche.


  Arrosage. S’il ne pleut pas, arrosez pour maintenir le sol frais. Gourmand, le poireau appréciera aussi des arrosages au purin d’ortie.


  Récolte. Dès que le fût atteint de 2 à 3 cm de diamètre, arrachez le plant à la main ou à la fourche à bêcher au fur et à mesure des besoins.


  Variétés conseillées. On plante au plus tard fin juillet ou début août (après des carottes, radis, laitues) des poireaux d’hiver (‘Bleu d’hiver’, ‘Blaugrüner Winter’), très résistants au froid, qui seront bons à récolter de novembre à mars. Paillez le sol d’un épais tapis de feuilles mortes pour éviter que la terre ne gèle sinon vous devrez arracher les poireaux à la pioche… Les poireaux non récoltés au printemps fleurissent quand le temps devient doux.


  
    LA MÂCHE


    [image: ] ‘Mâche des 4 saisons’ polyvalente, ‘Vit’ qui pousse même en hiver.


    Surface. 16 pieds dans un carré de 30 cm.


    Exposition. Mi-ombre.


    Semer ou planter ? On trouve seulement des graines, à semer fin août, après les grosses chaleurs, dans de petits espaces libres ou même au pied de plantes plus hautes (poivron). La germination peut prendre de 2 à 3 semaines. Il faut semer sur un sol bien tassé, puis arroser et ombrer, soit en paillant avec 1 cm de gazon séché, soit en recouvrant de cageots.


    Arrosage. Maintenez le terrain toujours frais.


    Récolte. Coupez au ras du sol les rosettes bien développées. Pour prolonger la récolte jusque tard en hiver, posez sur les plantes un voile d’hivernage maintenu par quelques pierres sur le bord. Léger, il n’écrase pas les plantes et est perméable à la pluie.

  


  
    LES CHICORÉES


    Surface. 20 à 30 cm de diamètre par plant, les chicorées étant plus volumineuses que les laitues.


    Exposition. Ensoleillée.


    Semer ou planter ? On trouve facilement de jeunes plants à mettre en place en été, comme pour les laitues pommées, et on peut semer des chicorées jusqu’en août (voir ici).


    Arrosage. Régulier pour maintenir le terrain frais s’il ne pleut pas.


    Récolte. On coupe la plante à la base quand elle est bien développée. Les chicorées sont d’excellentes salades à récolter en automne car elles résistent aux premiers froids.


    Variétés conseillées. Vous avez le choix entre les scaroles à feuilles larges et les frisées à feuilles très découpées. Essayez surtout la chicorée sauvage améliorée ‘Pain de Sucre’, poussant en grand cornet dont l’intérieur reste naturellement blanc avec un petit goût de noisette…

  


  
    LES POIS


    [image: ]


    Surface. Le rendement étant faible, il faudrait en semer tout un carré de 120 cm de côté. Mais en les semant tôt, en février ou en mars, voire en octobre dans le Midi et l’Ouest, la récolte peut être faite entre avril et juin, libérant la place pour poireaux, choux ou chicorées.


    Exposition. Correctement ensoleillée.


    Semer ou planter ? Les grosses graines sont faciles à semer, espacées de 2 cm (pois nains) à 4 cm (grimpants), dans des sillons profonds de 5 cm, espacés de 40 cm… Tuteurez les variétés grimpantes en piquant le long du rang des rameaux d’arbustes sans feuilles mais ramifiés, sur lesquels les pois vont pouvoir enrouler leurs vrilles pour grimper jusqu’à 120 cm environ.


    Arrosage. La pluie suffit généralement à garder le terrain frais.


    Récolte. Quand les pois remplissent bien la gousse et sans trop attendre ensuite car ils durcissent.


    Variétés conseillées. ‘Précoce de mai’ et ‘Meikoningin’ sont précoces et grimpants. Si vous manquez de place, semez des pois gourmands dont on mange aussi les gousses ! ‘Delikata’, ‘Corne de bélier’, ‘Caroubel’ sont grimpants et productifs.

  


  
    LES CHOUX


    [image: ]


    Surface. Très variable selon les choux, de 20 à 50 cm de diamètre.


    Exposition. Soleil ou mi-ombre.


    Semer ou planter ? La culture du chou étant longue, achetez de jeunes plants vendus en petites bottes sur les marchés, en mottes ou en godets selon vos besoins. Plantez-les en enterrant la base de la tige pour les stabiliser.


    Arrosage. Régulier pour maintenir le sol frais en ajoutant du compost, du purin d’ortie et un supplément d’engrais potager.


    Récolte. Surtout intéressante de l’automne au printemps, selon les variétés.


    Variétés conseillées. En climat doux, on réussit bien les brocolis. Plantez fin juillet les variétés les plus résistantes au froid pour une récolte entre décembre et mars : ‘Roi de l’hiver’, F1 ‘Wirosa’. Pour récolter rapidement (2 mois après le repiquage) de petits choux de 300 g, essayez de semer F1 ‘Micro’, un chou cabus à pomme tendre et fine.

  


  Des salades sous cloches. Mâche et chicorées résisteront d’autant mieux au froid que vous pourrez les abriter. Sur le carré de cultures, tendez un voile d’hivernage sur deux arceaux en croix (réalisés avec du fer à béton flexible) plantés aux quatre coins. Nouez le voile à la base des arceaux en trois points. Sur le quatrième, aménagez une attache facilement amovible pour accéder aux légumes.


  
    Calendrier de culture des principaux légumes
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